
La Gazette
d’Argouges

L’élagage
« Si je n’avais pas 

entendu du potin, je 

n’aurais pas pris de 

photos »

Reportage de 
Séverine sur 
l’élagage des arbres 
de son quartier

01
Novembre 22

Les habitants mènent l’enquête

Des reportages par et pour les habitants
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La maison du bonheur

Découverte du Clos Bartimée, un
Lieu de vie partagé pour personnes
en situation de handicap, par
Martine et Sylviane.
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‘’Si je n’avais pas entendu du potin, je n’aurais 
pas pris de photos !’’

« En février dernier, j’ai assisté à l’élagage des platanes en bas de chez moi. » Un reportage de Séverine

Avant, après l’élagage des platanes au mois de février 

Séverine a voulu en

savoir plus et vous

explique pourquoi il faut

élaguer les arbres.

La tradition veut que
l’élagage des arbres se
déroule après la chute
des feuilles, de
préférence, à l’automne
quand les arbres sont au
repos. Elaguer un arbre
consiste à enlever les
branches abimées pour
laisser place à de
nouvelles pousses, ou à
lui donner une forme
particulière. Cela permet
également aux arbres de
devenir forts, et d’avoir
une apparence soignée.

Les outils :

Sécateur, ébrancheur,

scie, ou tronçonneuse

sont là quelques outils

fréquemment utilisés lors

de l’élagage. Des outils

dont l’affutage se doit

d’étre irréprochable. Cela

évite que l’arbre s’infecte,

ainsi l’arbre cicatrise plus

rapidement, explique

Séverine.

À ne jamais faire

Une taille trop proche du

tronc peut rendre l’arbre

malade et nuire à sa

cicatrisation.

Qui peut intervenir ?

En milieu urbain, des

jardiniers de la ville de

Bayeux ou des élagueurs

professionnels

interviennent sur des

arbres un peu trop

touffus, cela permet

d’avoir une vue dégagée

ou empêcher la chute

d’une branche sur

d’innocents passants !

En hiver il permet aussi

de maintenir la bonne

santé des arbres.
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Que fait-on des branches 

élaguées ?

Les branches peuvent

devenir des objets de

décoration ou

transformées en poteaux

de clôtures, exemple ci-

contre du parc à mouton,

concernant les platanes

du quartier d’Argouges,

les feuilles ainsi que les

branches de petites

tailles sont généralement

broyées pour étre

changées en en compost

(engrais naturel), ou en

paillis fréquemment

utilisé pour les espaces

verts de la ville de

Bayeux.

Cela peut aussi servir en

bio combustible pour la

chaufferie du quartier.
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Les élagueurs, les

paysagistes, ou

encore des

entreprises de

travaux forestiers,

sont régulièrement

sollicités par les

mairies pour

l’élagage de

certains arbres.

« En février, si je

n’avais pas entendu

du potin, je n’aurais

pas pris de photos,

j’ai trouvé cette

situation peu

commune en ville,

j’ai voulu la

partager avec

vous ! » Séverine.
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Tout se passe bien pour les platanes du quartier d’Argouges, ils ont tous

supportés l’élagage, la repousse des branches se fait doucement, mais surement.

L’élagage des arbres permet d’avoir un quartier plus lumineux.

Séverine

5 mois après que sont devenus les arbres élagués ?
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La maison du bonheur
« Nous avons été accueillies au Clos Bartimée, un habitat partagé pour 
personnes en situation de handicap » un reportage de Martine et Sylviane

Il était une fois
plusieurs mamans
qui se sont lancées
un défi fou : trouver
un lieu de vie pour
leurs enfants
devenus grands qui
aspiraient à une vie
autonome mais
avaient néanmoins
besoin d'être
entourés.

Naissance après 10 ans
de démarches

Le projet initié il y a 10
ans, le temps nécessaire
pour démarcher les
administrations, trouver
les aides et les
financements a vu le jour
au N° 8, route de Caugy à
Saint-Vigor-le-Grand.
Elles ont été aidées par
un groupe aux
compétences diverses
surnommé à juste titre
les Alliés car c'est bien
d'un combat qu'il s'agit.

Pour organiser et faire
vivre le lieu, elles ont été
rejointes par deux
compagnes salariées de
l’association, Claire et
Fanny, puis Benoît. Ils
assurent une présence
sécurisante de nuit. c’est
au total une vingtaine de
bénévoles aux
compétences diverses,
des couturières,
repasseuses, cuisinières,
lectrices, chanteuses,
jardiniers, bricoleurs qui
œuvrent au quotidien.

Les maîtres-mots de

l'accompagnement sont :
respect et bienveillance
et accompagnement
individualisé.

Sept studios sont répartis
entre l'étage et le rez-de-
chaussée. Les habitants
se retrouvent pour des
moments conviviaux dans
le vaste espace salle à
manger salon et dans la
cuisine autour de la
préparation des repas.

Pauline, Joachim, Isabelle
et Ludovic sont ravis et
très fiers de leur habitat.
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Une des nombreuses activités
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Le projet ne s'arrête pas là, la maison du Bonheur est amenée à évoluer.

Un bâtiment pour des voisins solidaires est en projet, celui-ci sera sur le même
terrain, ainsi qu'une micro-crèche pour enfants en situation de handicap,
l'occasion peut-être d'un nouveau reportage.

Toutes les bonnes volontés et soutiens de quelque nature que ce soit sont
bienvenus

Quelques bénévoles témoignent

Michèle, depuis combien de temps est-elle bénévole :

«j'ai commencé à faire du bénévolat auprès de personnes atteintes de la
maladie d’Alzheimer, puis j’ai rejoint le groupe des Alliés. Je connaissais déjà
Joachim, je fais 8 kms de marche à Caen toutes les semaines. Je viens ici de
manière ponctuelle car je réside sur Caen. C'est enrichissant car cela ouvre sur
de nombreux contacts et j'apprends beaucoup».

La vie est ponctuée de nombreuses
sorties, en fonction des désirs de
chacun, et de moments chaleureux.
Tous les mercredis une chorale se
réunit, les jeudis soir un repas convivial
est organisé par un couple de
bénévoles.

Dans la journée les habitants se
rendent à leur travail pour les uns, ou
dans un foyer occupationnel pour les
autres; c'est la condition pour pouvoir
être admis, avoir une activité
journalière hors de la maison.

A noter que l'accueil se fait après
plusieurs courts séjours, afin de vérifier
si ce mode de vie convient .

La moyenne d'âge des habitants est de
47ans.

Des projets, toujours des projets…

6



La Gazetted’Argouges 01
Nov 22Les habitants mènent l’enquête N

U
M

É
R

O

Quelques bénévoles témoignent

Chantal

Ce qui lui a donné envie de venir au clos :

«J 'habite tout près du Clos Bartimée, j’ai trouvé un jour un flyer dans ma boite
aux lettres qui me conviait à une journée portes ouvertes. Il y avait une
demande de cuisine traditionnelle familiale; j'ai beaucoup travaillé auprès
d'enfants et j'avais envie de m'investir auprès d'adultes, je me suis proposée .

Je viens donc tous les mercredis matin pour faire la cuisine; et une fois par
semaine pour le repassage, plus quelques sorties ponctuelles par exemple, je
fais de la marche avec Joachim qui a besoin d'être guidé car il est non voyant,
mais les rôles s'inversent souvent en fin de parcours, car il marche très vite et
c'est lui qui me ramène au Clos ! ».

Papa de Ludovic

Qu'a apporté le Clos Bartimée à Ludovic ?

Pour son papa, « Les deux énergies qui ont toujours accompagné mon fils
Ludovic dans son parcours de progrès continu vers l'autonomie, sont la
bienveillance et la joie. C'est ce qu'il a trouvé au Clos Bartimée. »

La maison du bonheur
est située dans un écrin
de verdure et possède
un potager. Michel et
Thierry adhérents du
Groupe d'Entraide
Mutuelle entretiennent
le jardin toutes les
semaines.
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Le petit mot de Martine et Sylviane :

Dans le cadre du projet de l'Espace Argouges «Les habitants mènent l'enquête»,
nous avons choisi de vous raconter l'histoire de cet habitat novateur.

Nous avons partagé avec les habitants plusieurs temps forts de leur quotidien,
rencontré des bénévoles ainsi que de nombreux parents.

Séverine, Martine et Sylviane en mode rédaction

Remercîments :

Vous venez de lire la Gazette N°1, conçue à 100 % par Séverine, Martine et
Sylviane, habitantes du quartier d’Argouges. Les photos, ainsi que les articles
sont le fruit de nombreuses recherches, ainsi que de nombreuses interviews.

Un travail qui sans l’implication de l’Espace d’Argouges de la ville de Bayeux ne
serait pas possible.

Florian Rochereuil, Photographe et correspondant pour la presse

Crédit photos : Ville de Bayeux, Séverine, Martine, Sylviane et Florian
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